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Pierre Lanéry d’Arc et Charles Péguy 

Correspondance inédite 

 

Romain Vaissermann 

 

 

Pierre-Edgard Lanéry d’Arc est né à Aix-en-Provence le 20 
janvier 1861. Il fait des études de droit, devient docteur en droit 
puis avocat à la Cour d’appel d’Aix. Juge suppléant à Bordeaux 
(24 février 1895), il devient substitut du tribunal de Libourne (6 
février 1897), puis substitut à Bayonne (17 avril 1902) et enfin en 
1907 procureur de la République à Castellane puis à Lombez 
(Gers). 

Il collabore pour le droit criminel et le droit maritime au 
Répertoire général du droit français et au Recueil de Sirey. Mais s’il est 
lauréat de l’Institut (1889), correspondant de la Société 
archéologique de l’Orléanais (1882), membre de l’Académie d’Aix 
(associé régional depuis 1887 puis membre à part entière en 1892), 
fait chevalier du Saint-Sépulchre de Jérusalem (le 25 février 1889), 
officier d’Académie (1894), encore est-ce bien davantage pour ses 
talents d’historien spécialiste de Jeanne d’Arc, dont il est 
l’authentique arrière-neveu. 

Pierre d’Arc, le chevalier du Lys, troisième frère de la Pucelle 
avait épousé Jeanne Baudot, de Domremy, d’où lui naquit une 
fille : Jehanne, parfois nommée, par erreur, Catherine l’aînée. Cette 
Jehanne du Lys, épousa François de Villebresme, receveur du 
domaine d’Orléans. de leur union naquit Marie de Villebresme, 
qui à son tour épousa Jacques Le Fournier, écuyer, sieur de 
Villamblay. Leur fille, Jeanne Le Fournier épousa en 1517 Lucas du 
Chemin, conseiller au présidial de Caen. Ils eurent un fils : Lucas II 
du Chemin, conseiller au présidial de Saint-Lô. Le fils de ce 
dernier se nomma Jean du Chemin. Il eut comme fils Robert du 
Chemin, conseiller au présidial de Coutances, qui épousa 
Guillemette de Surtinville. De leur union naquit Jeanne du 
Chemin, épouse Joachim Hébert, sieur de la Bretonnière. Le fils de 
ces derniers, Charles Hébert, conseiller au présidial de Coutances, 
épousa à son tour Jeanne de Guerry et eut comme fille Catherine-
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Henriette Hébert, laquelle épousa en 1709 Jean de Launay, sieur 
des Portes. Desquels un fils, Jean-Louis de Launay, conseiller du 
roi et premier échevin de Saint-Lô, qui eut un fils : Jean-Louis-
Charles de Launay, membre de l’Académie de médecine et 
médecin en chef de l’hôpital militaire de Cherbourg. Lequel eut 
une fille : Adélaïde de Launay, épouse d’Henry Gauttier, de 
Rouen, qui obtint de Charles X, par lettres patentes de novembre 
1827 et après enquête, le droit d’ajouter à son nom celui « d’Arc », 
en souvenir de son origine, tant pour lui que pour son fils, ses 
gendres et leurs descendants. Aussi leur fille put-elle se nommer 
Albertine Gauttier d’Arc (1803-1866), qui épousa Édouard de 
Julienne (1807-1870), avocat, secrétaire de la Faculté de droit d’Aix. 
D’où Adèle de Julienne d’Arc (ca. 1834-19..), qui épousa pour sa 
part le Parisien Victor Lanéry (1817-1894), sous-intendant militaire 
à Marseille, chevalier (1856) puis officier de la Légion d’honneur 
(1865), et père de notre homme. 

Pierre Lanéry d’Arc épousera pour sa part Louise-Marie 
Castellan (1867-1921), d’où descendance :  

Marielle Lanéry d’Arc (1891-1971), mariée avec Georges 
Mathieu ; 

Antoinette Netty Lanéry d’Arc (1892-1921), mariée avec 
Robert Elluin ; 

Yves Lanéry d’Arc (1893-1934), marié avec Marguerite 
Ravoux ; 

Catherine Lanéry d’Arc (1894); 
Christine Lanéry d’Arc (1896-1898). 

Nous n’irons pas plus loin dans les considérations familiales, 
déjà détaillées. Pierre Lanéry d’Arc mourut en 1920 (d’aucuns 
tiennent à tort pour 1921) à Narbonne, on ne sait si ce fut avant ou 
après le 16 mai 1920, date de la canonisation de Jeanne d’Arc. Il fut 
inhumé à Aix-en-Provence. 

Tel était l’auteur qui fut en relations avec Charles Péguy. Il 
était l’auteur d’une œuvre fort abondante, même si son dernier 
titre n’avait pas encore paru, et pour cause. 
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Bibliographie chronologique 

 
Outre des articles trop nombreux pour être mentionnés ici 

(Bibliographie catholique, Bulletin du Comité des travaux historiques, 

Semaine religieuse d’Aix…), Pierre Lanéry d’Arc a écrit les ouvrages 
et tirés à part suivants. 

 

I. Droit & Histoire 
 

1884 : Lettre d’un Aixois (1649), Marseille, Chauffard 
 

1886 : Bibliographie cynégétique, Techener 
 

1887 : Les Francs-Tireurs de la Sarthe, Bray-Rétaux 
 

1888 : 
Le Droit de propriété en Provence à la veille de la Révolution, 

Leroux (Communication au congrès des Sociétés savantes à la 
Sorbonne, mai 1888) 

Histoire de la propriété prétorienne à Rome, Arthur Rousseau 

(issu de sa thèse en droit romain de même titre) 
Du franc-aleu, Arthur Rousseau (issu de sa thèse en droit 

français ancien : Histoire du droit du franc-alleu) ; Médaille d’or du 
ministre de l’Instruction publique 
 

1889 : Les Coutumes de Marseille au XIIIe siècle, Aix, s.n. 
 

1893 : Éloge de M. Alfred Jourdan, président de l’Académie d’Aix, 
correspondant de l’Institut, doyen de la Faculté de droit d’Aix, prononcé 
dans la séance du 17 janvier 1893, Aix, Makaire 

 

II. Jeanne d’Arc 
 

1884 : Jeanne d’Arc, par M. Joseph Fabre, Marseille, Chauffard 
 

1886 : 
Jeanne d’Arc, Bray-Rétaux, 1886 ; 2e éd. : Grenoble, Dardelet 
Jeanne d’Arc de Schiller, Bray-Rétaux 
Jeanne d’Arc et Monseigneur Dupanloup, concours littéraire 

« Jeanne d’Arc » ouvert par l’Académie champenoise à Épernay ; 
2e éd. : Dardelet 
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1887 : 
Le Culte de Jeanne d’Arc au XVe siècle, Dardelet ; 2e éd. : Orléans, 

Herluison 
Bibliographie des ouvrages relatifs à Jeanne d’Arc. Catalogue des 

principales études historiques et littéraires consacrées à la Pucelle 

d’Orléans depuis le XVe siècle jusqu’à nos jours, Techener 
Gilles de Rais, Bray-Rétaux ; 2e éd. : Dardelet, 1888 

 

1888 : Jeanne d’Arc chez les auteurs du XVIe siècle, Herluison 
 

1889 : Mémoires et consultations en faveur de Jeanne d’Arc par les 
juges du procès de réhabilitation d’après les manuscrits authentiques 
publiés pour la première fois par Pierre Lanéry d’Arc pour servir de 

complément et de tome VI aux « Procès de condamnation et de 

réhabilitation » de Jules Quicherat

FACP 86, pp. 5-6). 
 

1890 : 
Jeanne d‘Arc : extraits de « Ses vrais portraits et vie des hommes 

illustres » (1584) avec une note sur les armes de la Pucelle (en 
collaboration avec André Thevet), Herluison 

La Piuzela d’Orlhienx. Récit contemporain en langue romane de la 

mission de Jeanne d’Arc, de sa présentation au roi Charles VII et de la 
levée du siège d’Orléans (en collaboration avec Charles Grellet-
Balguerie), Picard 
 

1892 : Jeanne d’Arc en Berry, avec des documents et des 

éclaircissements inédits (en collaboration avec Lucien Jeny), Picard 
 

1894 : Le Livre d’or de Jeanne d’Arc. Bibliographie raisonnée et 
analytique des ouvrages relatifs à Jeanne d’Arc : catalogue méthodique, 

descriptif, et critique des principales études historiques, littéraires, et 

artistiques, consacrées à la pucelle d’Orléans depuis le XVe siècle jusqu’à 
nos jours, Techener ; Leclerc et Cornuau 
 

1916 : Jeanne d’Arc et la guerre de 1914, Berger-Levrault 
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Correspondance de Péguy et Lanéry d’Arc 

 
On sait que Péguy a rencontré dans sa documentation le nom 

de Lanéry d’Arc, qu’il a lu le tome VI des Procès (1889)1, peut-être 
même son Livre d’or de 18942. 

On n’avait jamais encore publié, en revanche, les quatre lettres 
de Lanéry d’Arc reçues par Péguy, dont trois ont précisément trait 
à la mise à jour du Livre d’or. 

La Presse l’annonçait en 1911 : 
 
M. Lanéry d’Arc, arrière-petit-neveu de la Bienheureuse, a 

publié, en 1894, le Livre d’or de Jeanne d’Arc, catalogue 
méthodique et critique des principales études historiques 
littéraires et artistiques consacrées à la Pucelle d’Orléans. Il se 
propose de publier un volume de supplément l’an prochain, et il 
recevra avec reconnaissance toutes les notes, documents, 
indications et corrections que l’on voudra lui envoyer. 

Le savant auteur habite maintenant Villeneuve-sur-Lot, rue 
Cieutat, 34 (Lot-et-Garonne).3 

 
 

I. Demande du 27 mars 1911 à Charles Péguy 

 

La première lettre en date est conservée au Centre Péguy 
d’Orléans sous la cote COR CQ-IV-47 (inv 2506), dans une 
enveloppe adressée par Lanéry d’Arc à « Monsieur Charles Péguy 
/ auteur d’un mystère sur Jeanne d’Arc / aux bons soins de 

1 Daniel Voinson, Héroïsme et sainteté selon Péguy dans les deux « Jeanne 

d’Arc », diplôme d’études supérieures, Université de Nancy, 1962, p. 29 ; 
Teresa Martin Sanz, Jeanne d’Arc et Péguy, l’histoire face au mystère, thèse de 
doctorat, Aix-en-Provence, Université de Provence, 1987, p. 23 ; BACP 96, 
p. 487. 

2 Hans-Dieter Weber, Philologische Beobachtungen zur Ersten Fassung der 

Jeanne d’Arc von Charles Peguy [Observations philologiques sur la première 

« Jeanne d’Arc » de Charles Péguy], examen d’État, Université de Münster, 
1968, p. 7. 

3 S. n., « Le Livre d’or de Jeanne d’Arc », Les Facultés catholiques de Lille, 
7e an., n° 3, mars 1911, p. 48. 
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l’imprimeur Plon / 8 rue Garancière / Paris » et cachetée à la cire. 
Apparemment, l’éditeur a fait suivre et biffé sa propre adresse ; 
nous trouvons en effet au verso la mention « 8 rue de la Sorbonne / 
Paris V » écrite à l’encre de Chine par quelque main de chez Plon. 
André Bourgeois, le fidèle secrétaire des Cahiers, a pour sa part 
ajouté les coordonnées postales de l’expéditeur sur ce même verso 
d’enveloppe. 

L’enveloppe porte trois tampons. Le tampon postal de départ, 
de Villeneuve-sur-Lot, porte la date du 27 mars 1911, le tampon 
postal de distribution à Paris porte la date du 28 mars 1911 et le 
tampon de réception des Cahiers, celle du 29 mars 1911. 

La lettre elle-même est écrite sur papier vergé blanc crème 
supérieur, avec filigrane : « Au bon marché – Paris / Loyauté ». Le 
papier, de format 17,5 x 22 cm (hauteur x largeur), est plié à mi-
largeur et porte le poinçon-écusson de la famille1. La lettre est 
datée du 27 mars 1911, de Villeneuve-sur-Lot et porte la mention 
manuscrite habituelle de Péguy : « vu / ». En voici le texte, écrit 
avec la même encre mauve que l’adresse de l’enveloppe : 
 

 
 

1 Il est difficile de lire ces armes imprimées simplement en relief (sans 
encre) et aux nombreux ornements extérieurs ; on reconnaît certes, à 
gauche, les armes données à la famille d’Arc par Charles VII (qu’on 
retrouve sur le grand cachet que Lanéry d’Arc utilise pour fermer ses 
enveloppes) ; mais, à droite, un second écu énigmatique, polonais de 
forme, à la barre chargée apparemment de trois besants et accompagnée de 
trois cygnes nageants à dextre, deux en chef et un en pointe : les armes des 
Lanéry ? 

 
Armes de la famille d’Arc 
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[r°] 
 

Monsieur, 
 
J’ai publié en 1894 une Bibliographie analytique des ouvrages 

relatifs à Jeanne d’Arc. 
Je mets en ce moment la dernière main à un second vol. 

concernant les ouvrages de 1894 à 1911, son impression va être 
incessamment mise en train. 

J’ai vu dans qq. journaux que vous aviez écrit un mystère de 
Jeanne d’Arc, signalé comme une des meilleures productions de 
ce genre. Je m’en voudrais de ne point le signaler à mes lecteurs 
avec les honneurs qui lui sont [v°] dûs [sic]. Auriez-vous la bonté 
de m’en envoyer 1° les indications bibliographiques exactes et 
complètes pour les diverses éditions s’il y en a eu plusieurs ; de 
me donner en outre un court résumé de l’action, de votre but 
plus spécial, et même du passage qui vous paraît le plus digne 
d’être signalé. 

2° l’indication des lieux et dates où le mystère a été 
représenté comptes rendus les plus importants dans les grandes 
revues (noms et dates des articles et signataires s’il y a lieu) 

3° indications des lieux et dates où ce mystère a été 
représenté, [pliure] et aussi des comptes rendus principaux de 
ces représentations. 

N’avez-vous pas publié autre chose sur notre sujet ? 
J’ose espérer que vous voudrez bien excuser la liberté que je 

prends en ce moment eu égard au but que je poursuis et au nom 
que je porte. Je suis heureux pour ma part d’entrer en relations 
avec un actif et fervent admirateur de ma grand’tante et vous 
prie d’agréer, avec cette assurance, l’expression de mes dévoués 
sentiments 

L. d’Arc 

 
Lauréat de l’Institut et 

34 rue Cieutat 
Villeneuve-s.-Lot 

 

II. Demande du 30 mars 1911 à « Monsieur Baudouin » 

 

La deuxième lettre ressemble beaucoup à la première. C’est 
normal : Lanéry d’Arc adresse à tous les johannistes de France et 
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de Navarre sensiblement la même lettre, circulaire. Cette lettre est 
conservée au Centre Péguy d’Orléans sous la cote COR CQ-IV-47 
(inv 2505), dans une enveloppe identique adressée cette fois-ci à 
« Monsieur Baudouin / auteur d’un drame sur Jeanne d’Arc / aux 
bons soins de la libairie de la Revue socialiste / 31 rue Jacob / Paris ». 
Baudouin étant le pseudonyme de Péguy, on sait à qui l’éditeur a 
fait suivre le courrier. D’ailleurs, presque toute l’adresse est barrée, 
remplacée par « Péguy / Voir au dos » et nous lisons au dos 
précisément « 8 rue de la Sorbonne / Cahiers Quinzaine / Paris » à 
l’encre de Chine. 

André Bourgeois a ajouté les coordonnées postales de 
l’expéditeur sur le même verso d’enveloppe. L’enveloppe a été 
trois fois tamponnée. Le tampon postal de Villeneuve-sur-Lot 
porte la date du 30 mars 1911, le tampon postal de distribution à 
Paris porte la date du 31 mars 1911 et le tampon de réception aux 
Cahiers, celle du 19 avril 1911 : la Revue socialiste a apparemment 
mis un certain temps à se souvenir de la véritable identité de 
Pierre Baudouin ! 

La lettre elle-même est écrite sur le même papier vergé blanc 
crème supérieur filigrané que la lettre précédente, sans néanmoins 
le poinçon-écusson de la famille. La lettre est datée du 30 mars 
1911, de Villeneuve-sur-Lot et porte la mention manuscrite de 
Péguy : « vu / c’est le double de la lettre que j’ai reçue sous le nom 
de Péguy ». En voici le texte, écrit par Lanéry d’Arc avec la même 
encre mauve que l’adresse de l’enveloppe : 

 
[r°] 
 

Monsieur, 
 
J’ai publié en 1894 une Bibliographie analytique des ouvrages 

relatifs à Jeanne d’Arc de mille pages. 
Je mets en ce moment-ci la main à un second vol. de même 

importance qui comprendra les ouvrages parus de 1894 à 1911 et 
dont l’impression va être incessamment mise en train. 

Vous avez fait paraît-il paraître il y a qq. années un fort beau 
drame sur le sujet qui nous intéresse ; je serais heureux de le 
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mentionner et l’analyser [v°] dans le faisceau que je rassemble 
des œuvres à la gloire de l’héroïne. 

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 
1° les indications bibliographiques exactes et complètes des 

diverses éditions de votre œuvre 
2° division, analyse, extrait d’un passage pouvant le mieux 

faire juger de l’œuvre entière 
3° principaux comptes rendus des revues date (nom, date, 

pagination, signature s’il y a lieu) 
4° dates, lieux, circonstances des diverses représentations s’il 

y en a eu, programmes et [pliure] n’avez-vous pas publié autre 
chose sur Jeanne d’Arc. 

J’ose espérer que vous voudrez bien excuser la liberté que je 
prends eu égard au but que je poursuis et au nom que je porte. Je 
suis heureux, très heureux de l’occasion qui m’est offerte 
d’entrer en relations avec un fervent admirateur de ma 
grand’tante et vous prie d’agréer, Monsieur, avec cette 
assurance, l’assurance de mes dévoués sentiments. 

 
L. d’Arc 

 
Lauréat de l’Institut et 

34 rue Cieutat 
Villeneuve-s.-Lot 

 
Lanéry d’Arc n’avait donc pas encore identifié Pierre Baudouin à 
Charles Péguy, malgré les explications par exemple données par 
Daniel Jordell dans les deux notices de son Catalogue général de la 

librairie française : 1891-1899 : « Baudouin (Marcel), né à Paris en 
1875, mort en 1896 Jeanne d’Arc, drame en trois pièces. In-8°. 
1897. Librairie de la Revue socialiste. 10 fr. Avec Pierre Baudouin. » 
et « Baudouin (Pierre), pseudonyme de Charles Pierre Péguy »1. 

Peut-être la source bibliographique était-elle donc Adrien 
Beuchot et sa Bibliographie de la France. Journal général de l’imprimerie 

1 Daniel Jordell, Catalogue général de la librairie française : 1891-1899, 
vol. XIV : « A-H », Per Lamm, 1901, p. 137. 
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et de la librairie1 : « Baudouin (M. et P.). Jeanne d’Arc, drame en trois 
pièces ; par Marcel et Pierre Baudouin, in-8°, 752 p. Suresnes, imp. 
Richard et Husson, Paris, lib. de la Revue socialiste, 10 fr. (25 janvier 
1897). 1734. » Ou le Polybiblion. Revue bibliographique universelle2 : 
« Baudouin (M. et P.). Jeanne d’Arc, drame en trois pièces. Paris, 
Revue socialiste. In-8, 752 p. 10 fr. 2226. » 

 
III. Remerciements du 4 avril 1911 à Charles Péguy 

 

La lettre qui suit nous montre que Péguy avait répondu à 
Lanéry d’Arc par l’envoi de son Mystère de la charité de Jeanne d’Arc, 
assorti de coupures de Presse, et, peut-être, d’un exemplaire de sa 
Jeanne d’Arc, dont il conservait une partie du stock. La fin de la 
lettre amène à une double question. Péguy mit-il en garde Lanéry 
d’Arc contre un éventuel classement de son œuvre dans « le parti 
religieux » ? C’est possible. Les extraits mêmes des journaux 
convainquirent-ils Lanéry d’Arc d’écrire à Péguy ces lignes 
iréniques, puisque Péguy était homme de caractère et de 
conviction ? C’est encore possible. Mieux : les deux sont possibles 
simultanément. 

Cette troisième lettre est conservée au Centre Péguy d’Orléans 
sous la cote COR CQ-IV-47 (inv 2507), dans une enveloppe bleue 
mais de format identique (9,5 x 12,5 cm), adressée cette fois-ci à 
« Monsieur Charles Péguy / homme de lettres / 8 rue de la 
Sorbonne / Paris » et cachetée à la cire, d’un petit cachet différent 
de celui utilisé pour la première lettre publiée ci-dessus. Le verso, 
de la main de Bourgeois, est succinct : « L. d’Arc / Villeneuve s/ 
Lot ». 

L’enveloppe porte deux tampons lisibles : le tampon postal de 
Villeneuve-sur-Lot est en date du 5 avril 1911 et le tampon de 

1 Adrien Beuchot, Bibliographie de la France. Journal général de 

l’imprimerie et de la librairie, vol. 87, Cercle de l’imprimerie, de la librairie et 
de la papeterie, 1898, p. 107. 

2 Polybiblion. Revue bibliographique universelle. Partie littéraire, vol. 84, 4e 
livraison, avril 1898, p. 129. 
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réception des Cahiers, en date du 6 avril 1911. Le tampon postal de 
distribution à Paris n’a pas de date lisible. 

La lettre elle-même est écrite sur papier cartonné bleu (9 x 11,5 
cm) aux armes de la famille d’Arc ; elle est datée du 4 avril 1911, 
de Villeneuve-sur-Lot et porte la mention manuscrite habituelle de 
Péguy : « vu / ». En voici le texte, écrit par Lanéry d’Arc avec la 
même encre mauve que l’adresse de l’enveloppe : 
 

[r°] 
 

Monsieur, j’ai reçu hier votre généreux envoi et m’empresse 
de vous en remercier. Je veux me contenter aujourd’hui de vous 
adresser ce simple accusé de réception, ne voulant pas vous 
parler de votre œuvre. Par sa profondeur rare, celle-ci est une 
inspiratrice qui demande à être méditée à raison des réflexions 
qu’elle suggère et je n’ai pas la prétention d’avoir en quelques 
heures vu toutes les beautés contenues dans une œuvre qui est le 
fruit de longues années de travail et d’amour. Je vais reprendre 
en détail la lecture de votre mystère, en appatronner1 les 
comptes rendus [v°] et vous écrirai alors mon impression 
définitive. Je ne veux par ce mot que vous dire un affectueux 
merci pour l’émotion que m’a causée la connaissance de votre 
Jeanne d’Arc. 

Je serai heureux de vous adresser mon vol. le tome II de ma 
Bibliographie (le 1er est malheureusement depuis longtemps 
épuisé, sans quoi je me serais fait un plaisir de vous l’envoyer). 
Vous n’oublierez pas que je n’ai en vue qu’un but, celui de 
former un faisceau de toutes les œuvres à la gloire de la Pucelle, 
sans me préoccuper des querelles de partis, ni des questions 
extérieures2, je ne suis attaché à ne regarder que Jeanne et à ne 
voir dans chaque œuvre que l’hommage à sa mémoire. Si le parti 
religieux a, ces dernières années, beaucoup manifesté, il n’a pas 
produit beaucoup d’œuvres en soi de grande valeur. Veuillez 

1 Le Supplément du Littré (1878) donne le sens voulu par Lanéry d’Arc : 
« comparer à un patron, à un modèle » ; le mot est en revanche absent du 
TLF, sinon dans l’article « rapatronnage », où « appatronner » est considéré 
comme du moyen français… 

2 Première main réécrite : « questions contemporaines ». 
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agréer, Monsieur, avec la nouvelle assurance de ma gratitude 
bien vive, l’expression de mes1 

 
[verticalement vers le haut] 
 
sentiments les plus dévoués      L. d’Arc 
 

 

IV. Félicitations du 10 juin 1911 à Charles Péguy 

 

La quatrième lettre (COR CQ-IV-47, inv. 2508) a une autre 
apparence que les trois premières, et une autre raison d’être.  

Conservée dans sa petite enveloppe crème (6,5 x 10,5 cm) 
cachetée à la cire, du même cachet que celui utilisé pour la 
première lettre publiée ci-dessus, et adressée à « Monsieur Charles 
Péguy / Homme de lettres / 8 rue de la Sorbonne / Paris » (r°) par 
« Pierre d’Arc / Villeneuve s/ Lot » (c’est toujours Bourgeois qui le 
précise à l’encre de Chine sur le verso de l’enveloppe), elle fut 
envoyée le 10 juin 1911 de Villeneuve-sur-Lot, distribuée à Paris 
par la Poste et reçue aux Cahiers le 12 juin 1911. 

La lettre, écrite à Villeneuve-sur-Lot le même 10 juin, tient sur 
une carte de visite crème de 5,5 x 9,5 cm et porte la mention 
manuscrite habituelle de Péguy : « vu/ ». Voici son texte, écrit par 
Lanéry d’Arc avec la même encre mauve que toutes les 
précédentes missives : 
 

[r°] 
Pierre d’Arc 

avocat à la Cour d’Appel 
Aix (B. du R.) 

apprend par les journaux que le beau Mystère de la Charité de 

Jeanne vient d’obtenir à l’Académie française le prix quinquennal 
Estrade-Delcros, il s’ [v°] empresse d’adresser à Monsieur 
Charles Péguy ses plus cordiales félicitations à l’occasion de ce 
beau succès ; ce prix étant l’un des plus importants dont dispose 
l’Académie. Il le prie d’agréer en même temps l’assurance de ses 
dévoués et très sympathiques sentiments. 

1 Première main réécrite : « l’expression de mon ». 
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Le 8 juin 1911, en effet, Péguy avait reçu de l’Académie le prix 
Estrade-Delcros « pour l’ensemble de ses œuvres » ; il dut se 
contenter de ses 8000 francs d’époque, même s’il fut fort déçu de 
ne point recevoir, à la faveur de la parution du Mystère de la charité, 
le Grand-Prix de littérature pour l’année 1911 et ses 10 000 francs 
de dotation. Les conclusions présentées par la commission spéciale 
de l’Académie à la suite de sa réunion du 1er juin étaient favorables 
à Péguy ; mais l’Académie elle-même ne put départager Louis de 
Robert, Péguy et Romain Rolland. 

Pour conclure, nous avouerons que ces quatre menues 
missives réveillent en nous une ancienne et, nous semble-t-il, 
légitime interrogation : à quand l’édition de la Correspondance 

complète de Charles Péguy ? 
 
 
 
 

 


